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Bien sûr que les deuxderniers jours de prépa-ration peuvent modifierla donne, au gré des im-pondérables (blessureset maladie) ou des sensa-tions du sélectionneurnational par rapport auxoptions tactiques finales.L’opposition qui a boucléhier la troisième séancepréparatoire des Pan-thères du Gabon a parudonner des indicationssur le onze qui sera alignésamedi prochain face auMaroc.Même si José Antonio Ca-macho s’est gardé de toutcommentaire à notre de-mande de savoir si leonze aligné de part etd’autre était une illustra-tion de ses choix contreles Lions de l’Atlas, il n’en

demeure pas moins quel'entraîneur de la sélec-tion gabonaise a réponduà une certaine logiquedans l’inévitable redistri-bution des cartes relativeaux retours de Pierre-Emerick Aubameyang,Didier Ibrahim Ndong etDidier Ovono Ebang. Maisaussi à la suspension deLloyd Palun, le numéroun du flanc droit défensifgabonais.Dans l’équipe de poten-tiels titulaires, le derniercité a été remplacé par Ju-nior Oto’o Zue, qui a com-posé le quatuor défensifpositionné devant le der-nier rempart Yves Sté-phane Bitseki Moto, avecStevy Nzambe, son pen-dant du côté gauche,Bruno Ecuele Manga(première séance) etAaron Appindangoye, enduo axial.Cette arrière-garde a étémise à contribution par letrident Aaron Bou-

pendza, Axel Meye etDuval Nzembi qui comptedavantage de secondscouteaux.Au cœur du jeu, le trioMerlin TandjigoraKoumba-Didier IbrahimNdong-Mario Lemina apris la température et étécontesté, sous un brûlantsoleil d’automne maro-cain, par la paire JuniorAssoumou Akoue, Med-win Biteghe Mendame etSamson Mbingui. Les-quels ont fait équipe avecune base arrière comp-tant Ovono Ebang, puisDonald Nze, dans lesbuts, Muller Dinda Kam-bambela, Franck Obam-bou, Henri Ndong et YoanWachter, alignés degauche à droite, en pre-mier rideau défensif. Unrempart qui été mis àl’épreuve par l'autre trioLouis Ameka Autchanga-Pierre-Emerick Auba-meyang-Denis Bouangaqui ne doit pas être loin

de ressembler à celui quidébutera la partie cru-ciale de ce samedi austade Mohamed V de Ca-sablanca.Un contexte qui s’an-nonce hostile aux Pan-thères du Gabon, où oninsiste sur le don de soi etles valeurs collectives,sans lesquels l’objectifvisé ne pourra pas êtreatteint. Pour ce faire, l’en-semble des acteurs mobi-lisés pour cette missiondevraient tirer dans lemême sens et vite isolerceux allant à contre-cou-rant ou ne maîtrisant pasl’organisation, en amont,d’une préparation et d’unmatch à l’étranger.Ce qui aurait par exempleévité hier matin, la pré-sence de l’équipe pre-mière du WACCasablanca pour uneséance de décrassage(après un match de 8e definale de la coupe duTrône disputé la veille à

Rabat contre la RS Ber-kane) sur son terraind’entraînement, alors oc-cupé par les Panthères.De la capacité du campgabonais à faire corps au-tour de la sélection natio-nale, de la détermination

affichée par cette der-nière jusqu’au bout, dé-pendra probablementl’issue du challenge quiva concentrer l’attentiondu pays vers le RoyaumeChérifien, samedi soir àpartir de 20 heures. 

Les contours du onze des Panthères se dessinent
Football/Qualifications de la coupe du monde 2018, zone Afrique/Maroc – Gabon/J-3

James Angelo LOUNDOU
Casablanca/Maroc

Axel Meye (G), en conversation avec Daniel Cousin,
pourrait faire les frais du retour de PEA.
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Les joueurs en pleine séance d'entraînement.
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Une pose pour écouter les explications du sélectionneur.
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Vous avez été l’un des derniers convoqués à arri-
ver en regroupement ici au Maroc. Dans quel état
d’esprit retrouvez-vous les Panthères que vous avez
quittées depuis un moment ?"Je suis revenu aider mon pays qui a l’opportunité d’ob-tenir une qualification historique pour la coupe dumonde 2018. Le Gabon a besoin de tous ses enfantscompétitifs pour cette mission, c’est pourquoi j’ai ré-pondu à l’appel. Tant qu’on joue et qu’on est apte, onn’a pas le droit de ne pas répondre à l’appel du pays.Maintenant c’est le sélectionneur qui jugera, par rap-port à son ressenti, quels joueurs seront aptes ou pas àdébuter le match samedi. Si je dois jouer ou pas. Je suislà pour apporter mon vécu et la rage de vaincre tou-jours intacte. Sur le terrain ou en dehors, je peux don-ner des conseils qui peuvent aider les jeunes àprogresser. Leur dire que si nous restons unis et déter-minés vers un même objectif, nous pouvons renverserle Maroc chez lui."
A vous entendre, vous êtes donc prêts à vous inves-
tir pleinement, même si samedi vous n’êtes pas nu-
méro un ?"Personne ici parmi tous les sélectionnés n’est sûr de

jouer ou débuter le match samedi. C’est cette formed’incertitude qui fait que tout le monde se senteconcerné et se donne à fond durant cette préparation.Personne n’est à l'abris d’une blessure ou d’un toutautre souci. Nous sommes 23 joueurs appelés et capa-bles de jouer à tout moment. Personne n’est indispen-sable. Le Gabon a gagné en Côte d’Ivoire sans moi, sansPierre-Emerick Aubameyang ou Didier Ibrahim Ndong.C’est dire qu’aujourd’hui le plus important restel’équipe. Je suis donc le grand frère qui fait son retourpour aider ses petits frères, mais surtout son pays à sequalifier pour la première coupe du monde de son his-toire. "
Le Maroc est un adversaire qui a souvent réussi au
Gabon ces dernières années, notamment avec vous.
Quels messages pourriez-vous faire passer à vos
plus jeunes compatriotes de cette sélection ? "Je dois leur répéter que le Gabon n’a pas souvent étéaussi près d’une qualification pour la coupe du monde.Qu’on a besoin de tout le monde pour écrire la plusbelle page de l’histoire de notre sélection A. Cela passenécessairement par un résultat positif contre le Marocque nous avons battu trois fois sur nos cinq dernièresconfrontations, sans en perdre une seule. C’est à nousde constituer un bloc efficace, mêlant l’expérience desanciens, dont je fais partie, à la fougue des plus jeunesloups afin de franchir avec succès cette avant-dernièremarche."

...Didier Ovono Ebang : Je suis revenu pour aider mon pays’’
Trois questions à... 

Propos recueillis par J.A.L
Casablanca/Maroc

Didier Ovono Ebang : "Le Maroc est un adversaire
qui a souvent réussi au Gabon."
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